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i Et H s'est lancé 
*uM a Tt sait 
langage d« l'adm 
duos une longue tirade atatal 
lc« adsniaistrauoni loceJei et 
tiréfaetorale. 

Ba'a pat trou»*, l.ieo eoteoata, ua Mot, i 
aead éjectât vraiment re Mihiieai a. 

LM Lyonnaie sont bien t Mit. » 

i Daritux. iêlégué mineur, a la «t 
la» wwdiattioM, pane lt oiieyna 

A* bit « chaieurtu* appel M faveur 

auation dt la grete a et* votée à l'a» 

OINS L L NORD 
Prêta à la grève 

atntnrt da t'arroadststmenl dt Douai 
ta à faire cause cornaline arec 
duPas-dt-Calaia. 

ni, «eut une importante réunion 
| afeU-NeUe, M. Moche, présidant du 
ets aaiaaarada baseia da N D N , a en 
I ouvriers qui l'éeoutaieiu a attendre 

I o n parole* aigaiicatin 
, ta ëai ou TOI revendications teraiaat 

r-eeat préu. » 
de i'Efcarnetla possède aept iftse; 

... I de Douai. 
Déjà la fosse n 7, celle de Coureelles, eit 

• * » * 
dam le mouvement gréviste. Les 
la la fosse »' 6> a Leforeat, ie déclarent 
> faire da mena» Quani 

B a â aa tWiaaÉlmaiiat da Douai, île «tien 
dent pour praasdre position, tes décisions da ia 
tMrfereaat d'Arraa. 

Dant lt* concessions de Fltaes-lez-Rtches et 
aVJLtfncoart, on signale également une certaine 

Réunion à Dorignies 
La réuausn organisés par le aynnicat dea mi-

Mava da la Ci» de l'Escar pelle, «alla ftieert à 
Dtfignita, aaa da Douai, a eu lien & 6 faeurea 
aaaaajM VamaYtseemeat les affichée placardées 
•eaU-Pcriaaiii. 

A l'heure etacte une foule que l'on peut éta-
maVà «08 psrtonnes envahissait la lalle de 
rtavaioa et uaa grande ajumaiiou régnait parmi 
tBUaYiaaafa preaanti. 

Lt citejea Gonitu, secrétaire du syndicat, 
anme la séance et invite l'eteamblée h former 
laanream. 

A l'unasùtoilé, la citoyen Lefebvre Julien, 
•aweur, est nommé président ; aasessseurt. 
Tasmassiu, Toussaint et Wanepin Henri ; se-
atattire, Quintin Charles-Louis. 

Le président Lefebvre prend la parole, 
epre. 

JMl 
de la façade de l'Esplanade 

-New aa 
faJtemr. -

Ea lisant notre compte-rendu, hier matin, 
nos lecteurs ont pu facilement comprendre ou 
aa partaient las soupçons de la justice. Ko mon
trant Gaaton Verrjser à la suite de M. Leuta-
rith, quelques minutes après le crime, en indi
quant son absence prolongée à aon domicile ea 
prouvant enfin qu'il ne s'était pat rendu chet le 

était facile de 

Bleuets, pouvait être considère 
Cent chose faite : M. Delalé. juge d' 
chargé de l'affaire, a lancé, hier sa 
dat d'arrêt pour tentative d' 
contre Gaston Verryaer. 

Voici son signalement : 18 ans, taille 1 
a touffue, yeui t 

directions i 
saille où Gs 
Caution de t 
en Algérie. 

terith, surpris e 
très fatigue par 
la Cie générale d' 

le 17 novembre 1882. 

« Bruxelles et S Nar-
avait manirealé lin 

: rendre pour aller chercher fortune 

L'agression 
onne hier matio, on récit très 
aont avait été victime M. Lett-

derrièfe. Bien que 
fiévreuse, te 

frappé pai 

bien voulu nous 
trouvons dan ton Ut. la tète 
oreillers et fort aimablement, 
•LIS sommes fait coanattre.il 
. et n-iis rassure sur l'état dé 

qu'inquiétant. 

sjy»nt, Invite au nias grand si 
là parole au citoyen Gooieu, 

Lt citasaa Geaieu eiposela situation actoelle 
ait l'ouvrier mineur, dit que lea 
eYep pta as* vas, mata que selon I 

K brusquer le mouvement. Il m 
. grève, mais avant d* la déclarer il faut bien 

IMser les isitamauosv» qaa la syndicat devra 

B donaa laatare daa raveadteatlona qaa le 

7a*t£at a décidé dt préaeater à l'entrevue 
Airae et dit que si celles-ci ne sont pas so

mmes ot» sésame acertit la greva dès vendredi 
péchais* 

grande partie dea m 
reVTiwleSyaaicat: 

délégué de Courwilea-lea-
"* 'nvite l'assemblée ' 

matia. Dea eria « 

secrétaire-gêné rat dés 
flv-e la grève I te font 

9 . L« attorea Moehé. sécrétai™ 

Kora tV Nord pr ead à.son tour 

sajM aa faut a'embaii 
et le ealsae que ton a 
•«a ré-Mal. Ii ajoui 
«et trèa passible et qae lea actionnaires : 

t. IL déclare qail 
ia qu'avant tout il faut 

car on pourrait, dire 
jaunie coaiaat : soyons 

c'est lé notre force t 
:nd la parole et donne letlo 

l'ordre du jour stùnnt qui est adopté à 1 

mSmi 
Les aniaeiuarda Dartsnies réueia aa nombre 

4e 1200 attendent la déi 
aVArres pour déetarar la greva et donnent oleio 
••avoir aaa, dalégaea du syndicat pot 
M re veaaacauoanw 

La réutaaa, est eaaaite levée aux t 
JfgrMtV'aiat et da l'Internationale 
eeta de Vira la. Grève. 

i ajoute que le mtttar d 

M. Alapetite à Lyon 
M. Alaasaita a reea laaoi 1» 

H xaUitaires de Lyon. 
L'tntraaat de ce préfet réactionnaire a?ee 

•aire si répabiietin de Lyon, M. Augagneu 
Hait atttsataa avec curiosité. 

M. Autegneur s'est exprimé en ces termes : 

HMI ras—asÉiiani m vsaa l'aautMkMtraleur m 
k é M » i i « û , pnésM <«H aaa. a M H U N M 
psulMa dans an dea plut graoda départci 

Il tes» saisi ion adniaustralira et aa* ' M I T 
l ô-'an» 4 

santé, plus douiottre 
Nous lui demandons 
Ké évanoui aprêtavo 

i Port pea de temps, non» dit-il. Une minute 

haute da dresser «recei-verbat da raeberckei 

ÉnaH». 
Af M M dllM(rt4«lia| 

t n . OBULK 

elle dame afnrmi 
I cette affaire. 

Veryaer eitit i 

La poiice a perquisitionné 

esaarqué cette jeuae femme 
reela fatuité de la vnigtième 
liera lea jeunes premiers rtles 
sa souvient pat avoir reçu de 
soupirant. 

: d u n différents t 

Cette enquête met fin à U légende q1 

représenté VVryser coupable par am< 
PSI parti an Belgiqot, oe n'est pat ea Is 
goia d'une elegautt demi-mou daine qi 

^ ^ M W h t t j n a t f t a c i a p é i 
foda tJaBsca. M dateaWnaa sk g««a» honow et • 
encart ajat foia il aaaM eut éti MetBi de Ostjs-
iralasaa^ainflueaaaaaai" 
Or, attirés ce qui a#aa 
avréa hst, diras dt 
r«r,ksaaaa»e tu 
sna la aaaa>la qt 
KBicmeat ignoré 

La cteet, ia ten 
MU a tucepmbé se J4tslisVKaé>eLla par l'tuiploi 
u'it avait dessein d'en faire f 
I. s parents cbei qui logeait Verrier août onl 

tt qut dernièrement, ta apura aune réunion 
i famille et d'amis, l'un des convive* ayant 
îiimere devant lui les avantagea de ta coioni-
tûon, à condition da posaédtr un petit eapital, 

Pactole inatteni 

Enfin M. Delalé, juge'-d'in.-
pagne de H. Lecointe, son greffier, s'est rendu 
dana l'aures-midi, *) , fnçndo de L'Esotanade, 
a interrogé longuement MM. î'aes, Ghesquière 
et raye. 

Futa aorès avoir 
lieux, l iiuu 

Chez le bienfaiteur 

utent Lille t 
t honorable. 

Noua avons jugé aèeesaair 

doet la situation 

secours I à l'assassin I d'ouvrir la porte pi 
descendre l'escalier et c'est alors que j'aperçus 
sur le palier Gaston Veryaer trèa paie, q 
déclara aeconrrr à mon secours et descendre 

« Voici comment je m'explique te criai 
Gaston Veryaer, en apprenant que lé patron 
rentrerait pas, sera sorti quelques instants 
avant sm heures et aura endossé son pardessus 
qui te trouvait dant une petite pièce à côté di 
l'escalier ; puis, il aura gravi cet escalier et sert 
allé ae tacher, en attendant mon arrivée, dans 
la chambre de H. Maaquelier située a coté du 
coffre-fort ai d'ouU est surti pour me frapper. 

« La chose lui aara été d'autant pus facile 
qu il coaaauwail de quelle laouo je plaçais moi 
argent. 

» Après m'aveir terrassé, il s'est jati pricipl 
(aminent sur la couverture du livre où il savai 
que aa trouvait In recette du jour ; il me l'i 
arrachée dea maint et a pris une poignée de 
billets da banque (23.000 (T.), laissant a 
parquet un billet dt 1,000 tr.); qui lui 
échappé, ainsi que d'autres bitleu représentant 

•» S o u c 
EdeWWfr. 

i fait, le c •ait 
le paiasr, aura caché dana tes pochât lai 

billete, et m'eotendant alors crier au secours, i 
n'aura été descendre et aéra revenu vers moi, 
soi-disant paar aae porter secours. 

• Voilà l'hypothèse qui mé parait tt plot cer
taine, mais je dciedtre que je n'ai ni reconnu 
ni Ultime «« la.patataae qui m'a frappé ». 

Nous qatUessa atera M- Leutantb qui fatigué, 
n'aspira qu'au tepea. Malheureusement pour 

sort» noua voyons MM. Vivier des Vallons 
commissaire central , Boiiterault, chef de 11 
surate et îhuiiard, commissaire de police, pé
nétrer chec la victime pour reconstituer arec lu 
la scène telle qu'este a'ett passée. 

Autres interviews 
ffens rendons visita successivement au direc

teur, MM. Mttsquelier, Paes et Gbeiquièrr, 
ployé, et Kaye, concierge Tous nous ci 
méat les reoaaigoeaieats que nous avons di 

tronrèrent M. Leuterith dtaeen-
tctcalier suivi, t leur grande surprise, dt 

Vjryser. Ce qat loua pettvent affirmer c'est o 
ne n'est sortie et que dans 
r&er seul peut et doit être ces 

donnent également quelques r 

fraisant at 
vtstNa>. an* 

_ _ Jtaaaar hMoasfĉ  jtasj» *ar 

^ • est ànĵ arsa. Catt. éÇaat sas asaii, nas tète da 
r__î nTsatts^anaTana m>an r ia par«»u«a « m a . 

BMlas> <"***&* m**1±m"*,,m- *a».iilaa t eas> 

r * » T W t t t a >•*£*£* • amant" " * ' 

Gaston Verittr tst né a Saint-Onner la 17 OO-
vembre 18*83. 

En 1898, a la mort de aon père, un garçon 
brasseur du quartier de la Cavalerie, l'enfant 

tuteur. Vers cette épo
que, il entra au lycée de la ville avec une 

deux ans la mère mourut. Ca 
e parent de Lille intervint auprès 

du tuteur et des oncles et tantes de l'enfant at 
les pria de le lui confier. 

A Lille il trouverait ptut aisément à te caser 
qu'a S'-Omer, tes études ayant été poussées 

ca dont il touchait le revenu, soit une 
ae dt francs par mois. Son bienfai-
irgeait d'ailleurs de subvenir large-

Ce fut donc a appui dt et dernier que le 
a l'agence dtt.A»turancet 

'généralei, 20, Façade de l'Esplanade. 
La, paralt-il, on n'avait qu'à tt féliciter de 

ses services. Son bienfaiteur et ta famille qui 
pouvaient lt connaître mieux et plus intime
ment que tout autre lui portaient beaucoup 
d'affection. C'était disent-il. un earcoa trèa 
gentil, trèa atrviablt, très 
crajt la plupart de ses loi 
t'occupait, pour se distra, feuilleter d< 

littéraires auxquelli 
urées, Brossiea depuis son entrée aux • Assu 
ncea » d'une cinquantaine de Irauca d'sppoin 
mente mensuels, lui permettaient dt s abon 

Comme H aimait pta à aa distraira an dehors 
aa tortait doue que rarement et n'avait qu>' 
rare» camtradea dont un seul qu'il frequen 

it aaaea aatidument. Encore celui-ci venatt-i 
plus touvent rendre visite à ton ami chet ceux 

ta l'jî donnant certain coté dt romanesque, 4a 

{ tnthtdaiastné 
manifesté son intention d'i 
pour cela s'engager aux -hasteura d'A-

Est-ce cette pensée qui e travaillé l'esprit du 
me homme aidé de la soir d'aventures T 
lisi-ce tout bonnement l'attrait d'une fortune 
médiate à gaspiller inconsidérémentï 
Seule, probablement t'erreitaUoa da coupa.-
: notis fixera sur ce poiat. 

NOUVEAUX DÉTAILS 
L'arme du crime.— Une reconnais

sance caractéristique 

tonna formallttnent cette 
si d'instrumstU du 
t Ver vi 

parente, M. Boitlerault recevait dit 
renseignements, lorsqu'un agent de siirete 
' ussant, Qt le simulacre de retirer ta tige de 

r de dessous lt lit et U présenta i ton chef, 
M. Boillerault demanda alors h Mme X. 
• re d'adoption de Veryaer, si 

I at baancoan de. réatili 
» sers vite anatacie dana la Nord. 
«tpoacij>I. C. R. — 
irn ; K Michap, l'oa 
. Oadanna.OscUrcq. 
U.S.TTkiOatslain £ p U b t W 

( U t V , ( ™ ( , r , M l . « Moral tT»o*d<r 
ChoaukV B Lesur {1} PVry (3) &Waj| P.pon (S 

I. aVssao*.Le. 

prononcées pour ta 

L e * PrévasyaiitH de l 'Avenir. 
bureaux (conseil d'Administration et Conseil 
surveillance) de la 127e section (Houbaix) des 
Prévoyants de l'Avenir estiment qu'il y 
dt mtttre en garde les sociétaires conlr 
les articles qui courent dans tes jouroaui 

Beaucoup de renseignements sont em 
peur n'en citer qu'un, ootia voyons dai 
communication datée de Paris, 29 ce 

610 séchons se so 
trantformati 

332 ont volet contre 
Rousseau. 

60 votes sont douteu: 
1.328 sections n'ont pat répondu. Ce qui 

donna un total de : 
Or, au 30 septembre 1900. le nombre de sec 

lions de la société est de 1383. 
Noua pourrions ea rester la po.tr lt moment 

" ! possible qi ' 

nuit, avait totijo 
î tige de fer près de i 

s d'attaque. 

a se souvient, ea effet, qu'un de nos colla-
iteurs avait retrouve, tn compagnie de 
queiier, cette tige dt ftr sur une chaiee de 
t-1'libre. M. Masquelter aurait aussitôt dé-
6 que celte arme n'appartenait pas 

, établissant ainsi ta préraé 

de 
teide è profite! 
• o u v r a i t l t caissie 
Il gagna letarchi 

qui tt logeaient. 
Le camarade e 

t liaisons galantes que pouvait e 
achelte le jeu 
s de les établi, 

i homme, il semble 

soupçonnaient quoique 
ne cette nature, précisément à cause d 
allures rangées, régulières, presque 

Ainsi arrivait-il parfois à Veryaer, 
doute par esprit de fanfaronnade 
asset ordinaire chex les tout jeunes gens, de se 
vanter devant la bonne d'avoir une maîtresse. 

Une femme séduisante, rencontrée plusieurs 
fois en ville au court de ses promenades ou de 
ses courses et que peut-être li avait suivie sant 
toutefois jamais l'aborder, cette femme faisait 
l'objet Se ses réret juvéniles et ton image lui 
trottait par la cervelle. Dans ces conditions, on 
a'expliqee aisément, sans être subtil psycholo
gue, qu'il aimait à faire de aon rêve une réa
lité ou du moins à se le figurer ainsi et à faire 
partnger set imaginations par un tiers peu 
compromettant, et tien fut-il simplement si 
terrante. 

Un jour il alla même jusqu'à lui laisser entre-
ir une photographie de femme outrageuse-
ent décolletée qui ne devait d'ailleurs avou 
tcun rapport avec celle de l'amie de set rêves, 
ait qu'il donna comme tel à sa bonne. Celle-
, qai le vit du reste à peine, serait asset em

barrassée pour reconnaître la personne qui re
présente ce portrait, 

absentèrent queiqui 
maîtres du tags 

.mur aller vùiici 
le jeune homme seul avti 

ou celle-ci .-ail 
quelconque dans 

compagnie. 
La banne rentra sur ces entrefaites et les 

jeunes gêna l'ayant entendue ouvrir la porte, 
purent a'eesMppar sans être reconnus d'elle. 
Cette dernière tes aperçut seulement de dos et 
quand le jeûna homme rentra quelque ternos 
ar,r j ixpiic 

s maîtres à leur 

• fait, et sans plus de raison, Ve-

pan 
ut-être bien quelque déoit de 
ersoorêTe. 
Celte qui fmait aimi l'objet dea désire du 
UK homme, ai eHe n était pat tout à fait une 
Eonnae pour lui, n'avait du moins pat l'hon-
II nous semble d'atrtftnt moins attled'insisté* 
r son compte, qu'eue a été suffisamment eo-
i«ée depuis vingï-esvatre beurra par t'aaquait 

et tes ecrtMiartiatts tpereea chec alla, st qu'à 
l'heure qu'il es* la-pmiM l'a reconnus aeraagsra 
i ttais les aaammg de cette «flaire at a'a paa 
ngé * propos de t'importiicei usvaalttjt. 

Cérame este- te die saie laèane, il ae psast fart 
qaa la jeune homme 1 ait rasaareuée et 

aomr. M ta 
traa» tee jettoa h 
casaatée ai nombre aa 

et ataha si.svas» ttst> 

t est évitât qu um 

aaaaa tVsiiarat at aaaetaaa 

eaValaai <tfaat> sttatis asuai Ljmaf W i i i t a t l 
r tamasatatt â iaawaa Ata> ^ j y 1 ? ' . " 1 ! * , ' ! ? g . 

saaasasH asat ta suA 

Killli 

de Is première occasion ou il 
seul pour te frapper. 
•s quelques minutes avant 
ut à pas de loups derrière 

1 le frappa evss aon arme qu'il avait 
sous ses vêtement! ou qu'il avait 

giqiiament des préeompbsas du cul-
I indiscutable s. 

Un nouveau témoignage 
rée d'hier, ie chef de la sûreté a 
ooignage. M. V. , . , peintre, bou

dée Ecoles qui était ta coaMagaon de 
r dont 11 avait fait la connaissance 
nnellement trait reçu see confidences, 
reau déclarer qu'a différentes 

une femme divoi 

cette femme 1 si i 
M. V.. . est u 

rabilité dont le 
testé. Mtmtenani 
lt portée d'une li 

s relalions avec 
tee dont nous avons parlé. 11 
sous ses yeux des lettres que 

g.irçon d'une parfaite hono-
temoignage ne peut être con-
Vei-yser s'exagérait eeuL-ûire 

Enfin, la bonne de la 

TjeimHe 
lîeute 

L'ambusÂ-is de Berlin 
•ris, 30 octobre. -
es renseignements venu 
s permettent d'affirmer 

i pat pose sa candidature 

Du Courrier 

que M. Bourget 

Berlin. 
ambassade de 

également autorisés à démentir 

fMrsuiies roHirr m reseveur d'ocini 
Besançon, 30 octobre. — Dn mandat d'ame-

lar a- été lancé aujourd'hui par le Parquet 
contra le receveur de l'octroi de Vlotte, incu pé 

i détournements s'éievanl a plus de 30,00X1 
On dit que cette arrestation ne sera pas 
siée. 
Dt nombreux employés sont également aoup-
mnes d'avoir détourné toute une panie de la 

recette de l'octroi de la gare de Viotle. 

LE SPORT 
dm Naral <t< «tr ie ) 

qaitsar tt karman at V S. T. (S) 

défendre. CisUlsia arrêta aaitttataient 
•a «v*f d* repavatioa aeearat t F 
naarauit A. Dtaty et Batiau m 

eeat ts "-"" 
U-tes» 
swwasuaaaaaaa taàai aasm gaa 

eëa a> t'Éatamapwar. C«U Uàt 3 bats | 
hefa ssuarjaabaia à 

M. saVW..rta.-«, 

raraM las iMtura laaataa mmewasats à> ISBJI i l 
4a amw I Mrmle. A- Deats» mawa atlùaaar 
àVaeiSay jiaaiaat aamaaat̂ taW 

- ilan as i. aa-fW 9% apsmta ma. ataaaàaaur 4 » 
attsa an* a» stapta» a itaïaé aa insu i jéjaj 

ombre de 

lt majorité. 
i pour établir 

Kouhaix csnple 12g» sociétaires, Tourcoing, 
317. Est-il juste, est-il raisonnable que ia vota 
de Tourcoing contrebalance celui de Houbaix. 

Voici du reste, à titre de doenaaeat, l'ordre 
da jour adressé au Comité central par let Bu
reaux de la section de Roubaii qui a'bétiteat 
pet à prendre nettement position dans la ques-

« Lei bureaux i t la 127e section, Houbaix, 
ont résolu dt siéger régulièrement tous les ni 
jours, étant donné la gravité de LEI siiuatl 

- rovanU de l'Avenir.» 
îière séance il tient a atfress 

Le barète met e 
contre cette manmu 
blir la majorité da 
sociétaires qui composent ces se 
ta moins sur le nombre des votants. 

» Le vote d'une section de 100 membre! 
peut contrebalancer celui d'une tection de 1000 
membres. 

U flétrit comme U l'a hit à la réunion gé 
nérale du 21 octobre, le décret ministériel qui 

lit. Soaéaia, tu, gt n i oaais at at étape t la 
au gtncha avae «m* sasboaueil'M. 
Trsnaportéa S la phrases* Ojavura, tue it««t iaa 

' ' àllîdttl-

Epav 
da iVan. 

i dn docteur Lspouire at ri 

rave. - MM. Oeubria. Basile. I(é 
«e, è w a t t a t wn aaeuaaa. o»ac 
smatra, Charles, apprttear. âgé da 

dtataurant ras Peiiart, 5. ta paaaaai Tnadl 
Stiat-Ylacsat. aat 

noeidi da cravata 
léuosée an poitt de 

éebarde dana le doigt an taillant du boit. 
Chex M. Léon Leplat, vétérinaire, rue 

Pauvrée 32, H. Ramboo loaeob, tgé da 37 ans, 
demeurant Boulevard de Mets, imp. Metfiseï, a 
"èserré contre le mur par une Jument qu'il 

— A lébouage municipal, M. Polyte Edouard 
oueur, ftgè de 42 ans, demeurant rue de Lan. 
>y. cour iTorgie, U, traumatisme de la région 

lombaire en déchargeant une voiture de 

A la fonderie de l'Epaule, rue de Wts-

Juebal, M. Duych Jules, homme de peint, âgo 
e 48 ant, demeurant rue de Wasquehal, s'est 

blessé au pied droit en soulevant un châssis. 
- Chez M. A. Motte et Cie, rue d'Avelghem, 
Masa Pierre, homme de peine, demeurant 
Couteau, à Waltrelot, est tombé d'un wa

gon et s'est blessé à la tète tt à l'épaule gau* 

- A l'ébouage 

da Tournai, ' 

municipal, H. Roussel Ad
age de 22 ans, demeurant 

a été mordu au bras gauche 

du rapporteur et de Ici déclaratii 
M. Barthou, alors ministre de 

des Prévoyants dé l'Avenir une société 
naître l'idée qui 

barèmes calculés 

eursale de 
tMaruireli 
ttoa tenait à honneur de coopé'i 

Pour le Bureau de lt 127' Seelioa. 
Docteur RUTRUUI x. 

i : . - - u l i a l ^ al'shtljaitUcatloB. - Hier 
laiin, K ouxe heuree. u a été orocéde, à l'HÔ-
il-de-Ville, à l'adjudication de* fourniture de 
ibans et de pèlerines au personnel de la po-

Le bureau était composé de Mal. S. Ponlhieu, 
djoiot au maire ; Ach. Djjardin et Ach. Car-

bais ; P. Boutry, manufaetorie 
pour 100. J. Becue, marchand tailleur a Bou-
aaix, 125 0 0. 

Adjudicataire : M. Arthur Vanirkére. 

Un terrible accident d'usine 
KUiuiuMtioai de l a Ttetlnie' 

• édition portant la date du 6 octo
bre demie 
de Victor Debatia, demeurant rue du Caire, c 
Lhernouldt, trouve asphyxie dant une cuve d 
la Société anonyme de dégraissage, rue d'AI 

Ou attribua alors l'accident à une fuite qu 
serait produite dans un des tuyaux psssan 

.ns la cave et contenant de la be'nxine. 
Par ordre du parquet, te corps de Debatia i 

été exhume hier soir à 5 heures en présence d 
M. Lâché, commissaire de poli 

rtè à ta 
itopsié i 
Castiaux e 

déterminer la 
de mysti-i 

Dole, médecins 

srw 
cb-x M. De-wis 

Mme Fruit a été conduite ch 
t, cour Dammartin 3. nar 
ibbena. M. la docteur Montaij 

doimr r des soins, a constaté 
IUB gravité au pied droit et t 

Yol d'il - ballitdetiMe 

e de l'Industrie, 53, 

M. Straetsman a déposé t 
aias de M Lecomte, co:i 

du te trroodisiemcat. 

!>«*•» uaivrirn» prias d a n a usi âbon-
lassapat. —Lundi mutin, veft onx; he,.r;*, 
deux ouvriers, MM. Carreite Louis et Alphonse 
Peiot, travaillant nu boulevard de Pourmiei 

Hem, os 

Rousseau, lu n'avaient aucune b.ttsure. 

• • m a n i a — ytatttr •asArtkgrtj e t P « -
mall iau. — Lundi vert onu heures du ma-

. i ponce a arrêté D*-,ir Ado.pot, 45 ans, 
demeurant rue du Moulin, inculpé d'ivresse, 

outragea et rébellion envers l'agent Lemtire. 
— Dans la mêioe jsuraea, a huk- heutet dn 

aair, Béagaei.-U., xTaat, tts-rraad, daineuraet 
"irqultai, tt, a été arrêta parce qu'étaat 

à voulu se rebeller contre l'agent Fievet. 

demauranl i 
Jacquard c. Dhallmn, 6, s'est contusionné l'« 

ulaire droit en faisant des peséet «vec u 

i. demaurant rue de t'Aima, fort Watte), 
30, peur monter des babines sur lt râtelier a 
tassé par dessus la têtière et t'est blesse eu Utn-

Placem ( r a t s i l t e a d a n a l ea she'a-
sVmV, - Lee ctrtet n- 201 à 300 délivrées 
par la Mairie de Roubaia pour assister à une re
présentation au Grand-Tbeàtre (boulevard fiafla-
bettt)aoat niables pour le mercredi 31 octobre 
cojrant. 

Celles portant les n' 301 à 400pour le théA're 
de Baubaix (rue Arcbîmède) sont vnltbtes pour 
le jeudi 1er novembre. 

Aux Calories Lilloises, grande baisse 
de prix sur les cemroaan*» et mrtlc lea 
fanérstiFeta (45-47-49, rue Nationale, 
LUle). 

WATTRELOS 

i cortège de la Toussaint, 
soir mercredi, à la Mairie, leur 
e l'on puisse préparer le clas-e-

formera devant la Mairie tt te 
mettra ea marche t U heures 1)2. 

Vn vol de charbon. — Les défenseurs du 
troae et da l'autel sont dana la consternation. 
Un vol assez important de charbon a été com
mis à l'Usine tilectrique. et lea auteurs de ce 
méfait aéraient det individus faisant, pendant 
les campagnes électorales, de la propagande 
pour ics amis du pitre de 3t-Sebaitien. 

Uaa plainte a été déposée entre lea mains de 
M. Boatard, cjmatitssirè de police, lequel se 
livre à une sérieuse enquête qui, soyons-en srir, 
portera des fruits et nous permettra de faire 
connat're à nos lecteurs les noms de ces per-

CROIX 
Ln ToHuainl. — Un cortège organisé par 

l'uuintni-, ratios municipale et composé de tou
tes les sociétés subventionnées de l'a commune) 

i jeudi à U h-, rue de la Mackelleri 
neticre pour déposer des 

• les tombes des *. i d u 

' 1 ' L W f f m n 

es t 

WASQUEHAL 
t vol de vêtements, — Depuis quelques 
i, M. Accird Alfred, domestique chex M. 
«et Uerumeaux, était parti en permission à 
tira, chez set patents. 

, pendant ce lemps, employait 
domestique, 

" l in r i f i l a i t 

É2L1XIR SUÉDOIS 

TOURCOING 
te 

dame Julie Agache, femme De nocif. Agée de 39 
batelière, rue du Brun-Pain, 243, aurait 

été, hier dans la matinée, suivent ce qu'elle 
déclare, la victime d'une agression singulière. 

Vers lOh. (|4. deux individus, ?%m grand. 
utre petit, entrèrent rh^x eile et lui uemon-
rent si son mari n'était na» cordonnier dn 
n métier. La daine répondit négativement. 

Le plus petit aurait 
i f.it i qu btofht. 

l'argent 

Ltgaehe, toujours d'toK-s ses déclsra-
ilont, répondit n'avoir paa d'argent. Le plat 
grand des deux bandits se précipita alors sur 

gorge et lt reaveraa sur it 
iicner. Toutefois 
ia fut terrassée à nouveau. Son ; 

plaça alors le genou sur la beache 
luantite de coujpa de poing 

gresteur lui 
;t lui porta 

id individu, ueasdent cette ter-
ribta socae, fouilla la tiroir du umotoir et 

pièce de S francs. Les dent 

ta parte, regarda de tous 

afin qvel'ùa put st meurt à lt rechercha uea 
aisjgredios. 
IKtiil at&futitr tt fort hturtu pour La aie» 
me de cette étrange agrassiott, elle ne porta 

paa la moindre trace dea coups multiplet qui 
lui fureot portés par l'on de tes agresseurs ta 
tenant ranvenéa août lui, un genou sur II tau* 

« ' î * at'àjaoutiaie g AgfifsrVMÛaT 

coanattre.il
po.tr

